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est beaueoup plus complexe dans le Royaume de Castille, oü les autorites
se sont trouvees en presence de deux populations morisques bien distinetes:
d'une part les anciens mudijares, musulmans assimiles ä la population
chretienne pendant la reconquete, convertis en masse (1502) mais superficielle-
ment, et qui sont dissemines un peu partout; d'autre part les Grenadins
demeures sur place apres la conquete du Royaume de Grenade; leur re-
bellion de 1568 ecrasee, ils furent deplaces et repartis dans diverses autres

provinces castillanes. Le Statut juridique et social tres different de ces deux
communautes devait compliquer et retarder Foperation d'expulsion definitive

d'environ 44 500 Morisques des Castilles, 13 552 de Murcie, environ
30 000 d'Andalousie, et 2026 de Grenade. Au total, M. Lapeyre a denombre
quelque 300 000 Morisques, dont 272 140 furent chasses.

L'expulsion fut realisee des l'automne 1609 dans le Royaume de Valence;
une Organisation remarquable reussit ä evacuer vers l'Afrique du Nord
116 000 personnes en quelques semaines. Le tour de la Castille et de FAnda-
lousie, puis de FAragonais et de la Catalogne, vint l'annee suivante. II y
eut bien sür quelques resistances, et d'autre part un grand nombre de

Morisques, plus habiles ou jouissant de Protections, surent s'aecrocher ä

leur pays natal, ou meme y revenir. II fallut de nombreuses mesures pour
que l'expulsion puisse etre tenue pour aecomplie, en 1614. Le livre de M.

Lapeyre donne ä ce sujet toutes les precisions voulues, evoquant avec finesse,

par delä les chiffres, les drames humains inherents ä pareille entreprise. En
revanche, il demeure tres reserve sur les consequences economiques, qu'il
conviendrait de mesurer par de nouvelles recherches1; ä premiere vue elles

paraissent moderees, sauf pour le Royaume de Valence, oü le depart des

Morisques constitua un veritable bouleversement demographique. L'auteur
souligne enfin Fhabilete technique de l'administration espagnole devant une
entreprise de cette envergure; ehe manifeste la vitalite du Systeme bureau-

cratique installe par Philippe II, et «ne semble pas le fait d'un etat en
decadence».

Geneve Jean-Francois Bergier

Dermigny, Louis, Cargaisons indiennes Solier et Cie, 1781—1783. Paris,
S. E. V. P. E. N., 1959. In-8°, 2 vol. de 308 et 456 p., planches,
tableaux. (Ecole pratique des hautes etudes, Affaires et gens d'affaires,
t. XV.)

Tres modeste, M. Louis Dermigny annonce, des la premiere ligne de

son introduetion, qu'il presente, non pas «un texte au sens ordinaire, mais

un registre de comptabilite». Beaueoup trop modeste. Le «livre d'expeditions»

1 CI. k ce sujet les observations pertinentes de Pierre Chaunu, MinoriUs ei conjoneture.

L'expulsion des Mauresques en 1609, in «Bevue historique» t. 225 (1961) pp. 81 -98.

250



de Farmateur marseillais Antoine-Jean Solier1 sert de pretexte et de point
de depart ä une solide etude du commerce de Finde. C'est un ouvrage qui
ä la fois comble de graves lacunes et ouvre des horizons pleins de promesses
aux historiens du commerce international et aux autres.

Captive, le lecteur accompagne les Solier, ou leurs capitaines-gereurs
(ä qui les Operations sont generalement confiees contre une commission sur
le produit des ventes) dans leur trafic mediterraneen, expedie avec eux des

draps au Caire d'oü il rapporte du coton. Aux Antilles, on envoie des textiles
et on tire le sucre et le cafe. Vers 1'Amerique du Nord, les bateaux des
Solier voguent charges d'etoffes, de vins et de liqueurs. Port-Louis, dans
FUe de France, sert de relais au commerce de Finde: the, soie, bois d'ebene,
riz, epices et autres denrees fournissent les cargaisons pour le profit des
Solier et de leurs actionnaires, dont plus de la moitie sont des Suisses et
des Genevois. Et quels noms charmants ils ont donne ä leurs bateaux:
Intimite, Olimpe, Helvetienne, Consolateur, Agilite, Marianne-Olimpe, La
Paix!

Le lecteur donc, tout en suivant les peregrinations des capitaines-mar-
chands au service des Solier dans des entreprises commerciales qui ne sont
pas toujours des succes financiers2, ne perd jamais de vue que les
expeditions Solier s'inscrivent dans un grand courant general: Felargissement
du commerce maritime ä Fechelle du monde.

Le trafic mediterraneen n'a guere constitue l'activite principale des

Solier; tres vite, dans la tradition marseillaise, ils se sont tournes vers les
Antilles. Comment, des le traite de Versailles de 1783, l'ancienne route des
Antilles est delaissee pour le Nord de FAmerique et quels problemes de
reconversion (etudes de marches, assortiment des cargaisons, composition
des retours) posent ces nouveaux debouches aux ressources et aux possibilites
encore peu connues, sont les premiers problemes que M. Dermigny s'attache
a resoudre.

Mais la partie principale de l'ouvrage porte sur le courant indien du
grand commerce. Des 1786, quand les Solier se detournant du commerce
specifiquement americain pour celui de l'Ocean indien, dessinent sur la
carte du monde une nouvelle route entre Marseille, File de France et les
Antilles, ils participent ä ce que M. Dermigny decrit, avec beaueoup de

1 11 faut noter d'emblee l'usage interessant que fait l'auteur des recueils genealogiques
dans son premier chapitre qui est une presentation de la famille Solier, originaire de l'Avey-
ron avec de nombreuses attaches en Suisse et a Geneve. La m6thodologie historique, depuis
quelques annees, s'est enrichie d'une nouvelle science auxiliaire, consideree jusqu'ici in-
justement comme passe-temps bourgeois (ou petit-bourgeois), ou du moins en parent
pauvre. Grace ä M. Dermigny et h quelques autres, notamment M. H. Lüthy dans La Banque
protestante en France la gto6alogie sert dorenavant plus effleacement la recherche historique.

2 Le grand commerce maritime est encore une aventure dont le rapport est bien alea-
toire, surtout en temps de conflit. M. Dermigny cite l'exemple du bateau La Paix qui, ä
son premier voyage ä la Martinique, rapporte du 66 % alors que sa deuxifeme expedition
se solde par une perte de 58 %.
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puissance, comme un des phenomenes de la fin des temps modernes:
l'influence grandissante de l'Asie et de l'Afrique Orientale dans la conjoneture
economique et dans la circulation monetaire mondiales.

Parallelement ä ces deplacements des courants commerciaux soumis aux
fluctuations de la conjoneture economico-politique (l'independance des

Etats-Unis, les bouleversements apportes par la Revolution industrielle
anglaise qui accentue la lutte concurrentielle au profit de l'Angleterre et
enfin la crise de Fanden regime en France qui n'a pas empeche le commerce
colonial de se maintenir, de se developper meme), l'evolution de la doctrine
en matiere commerciale constitue une autre serie de problemes que M.
Dermigny n'a pas negliges.

Depuis qu'il existe, le «commerce des Indes» a suscite des controverses
en France et en Angleterre, dont la plus classique est la discussion de la
balance du commerce. Posee en des termes rudimentaires jusqu'ä la fin
du XVIIe siecle, eile se bornait ä distinguer le commerce «favorable» de
celui qui entraine une sortie d'especes hors du royaume. Durement et sans
cesse attaques, les interesses au commerce des Indes se virent obliges, afin
de defendre leurs privileges, de demontrer point par point la faussete de la
doctrine bullioniste.

Seulement, du meme coup, en remportant une victoire sur des adversaires
confondus par l'evolution de la pensee economique, le commerce des Indes
connait une recrudescence par l'afflux d'interlopes, attires par Faventure
et les profits. Sur un autre front, une nouvelle lutte s'engage entre
compagnies privilegiees et negociants partisans du commerce libre.

Les Solier fönt evidemment partie de ce second clan qui aecuse la
Compagnie des Indes de pratiques monopolistiques et, ä l'abri de son privilege,
de ne poursuivre que son propre interet sans souci de celui du public et des
consommateurs.

A vrai dire, les uns et les autres se portent la meme aecusation: elever
les prix ä la consommation en fin de compte, soit par le manque de ratio-
nalisation et de credit des uns, soit par l'abus decoulant de la Situation pri-
vilegiee des autres.

La place de la maison Solier et Cie s'inscrit ici dans la grande lutte
pour la liberte du commerce. Mais M. Dermigny qui n'entend pas entrer
dans le detail de cette fameuse controverse nous en donne une vision
interessante et bien nouvelle en demontrant qu'au delä des rivalites existe une
unite profonde: «dans les compagnies et en dehors d'elles ou contre elles, ce
sont les memes milieux, et parfois les memes hommes, que l'on retrouve»
(t. I, p. 86).

Livre bien charpente; au delä du detail et de la notation precise, les

grandes lignes, les grands problemes, les courants generaux du commerce
international et de l'elaboration de sa theorie, sont toujours presents. A la
fin du deuxieme volume, qui est ä plus proprement parier, le livre d'expe-
ditions, on trouvera des documents du plus haut interet: memoires, actes
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de commerce, instructions, un glossaire des marchandises, des mesures et
des monnaies, etc. Des tableaux completent Fexpose, des hors-texte Fagre-
mentent. De plus, heureuse idee, les chapitres sont tres courts et
immediatement suivis d'abondantes notes. On verra combien cette disposition
rend la lecture agreable.

Geneve Anne M. Piuz

II Ticino e la Rivoluzione Francese — I. 1792—1797 — Documenti dagli
Archivi di Francia — Pubblicati e annotati da Louis Delcros —
Traduzione italiana di Mario Agliatti — Opera delle Fonti Storiche.
Edizioni dei Dipartimento delle pubblica educazione della Repubblica
e Cantone Ticino. Lugano, Mazzuconi, 1959. VII + 275 p.

II faut remercier le Departement tessinois de l'instruction publique
d'avoir pris la decision de consacrer quelques volumes des Fonti Storiche
ä cette periode revolutionnaire si importante pour le Tessin et pour la
Suisse entiere. Toutefois l'examen du premier volume de la nouvelle serie

provoque chez l'historien de metier des reactions melees.
On regrette d'emblee, en effet, que l'auteur ait borne son choix de

maniere si etroite. Le volume porte en sous-titre: Documents des Archives de
France. En realite les pieces retenues dans ce premier tome proviennent
presque exclusivement de la Correspondance politique des Archives du
Ministere des affaires etrangeres (fonds Suisse). Evoques dans une note
liminaire, les fonds des Archives nationales ne sont pas utilises. Pour ne
citer que l'exemple le plus important, il serait du plus haut interet de pouvoir

confronter les depeches adressees par Barthelemy et citees par M. Delcros
avec les extraits du fonds AF III 82 des Archives nationales pour analyser
la maniere dont Delacroix a presente les affaires du Tessin aux membres
du Directoire. D'autre part, si l'auteur tire des Archives de la guerre un
important rapport de Comeyras, resident frangais aupres des Ligues
grisonnes, il n'utilise pas les depeches du meme Comeyras au ministere des
Affaires etrangeres (C. P. Grisons). Enfin, l'absence de references aux fonds
concernant la future Cisalpine constitue une lacune assez grave, puisque
Factivitö de 1'armee d'Italie ne se trouve evoquee que par le biais de quelques
pieces du fonds Sardaigne des Affaires etrangeres.

Toutefois, si abondantes que soient les sources frangaises, elles ne peuvent
donner qu'un aspect du probleme. Le recours aux fonds suisses s'imposait.
Ainsi la figure curieuse de Traxler, dernier bailli de Lugano, dont les
documents frangais soulignent le caractere borne, s'eclaire-t-elle quand on
consulte les lettres qu'il adresse au Vorort (Archives cantonales de Zürich).
De meme, il serait fort utile de rapprocher les rapports de Barthelemy
sur les missions envoyees par les cantons aupres de Bonaparte et ce que
les representants eux-memes ont expose de ces entrevues de Milan devant
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